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1-A. Texte des Constitutions 

 

 

Première partie : La vie des frères 

 

CHAPITRE 4 : LA COMMUNION AVEC DIEU 

 

53. «La vocation du Carmel nous presse de « vivre dans la 

dépendance de Jésus-Christ »1, « méditant jour et nuit la loi du 

Seigneur et veillant dans la prière »2. Et notre sainte Mère 
Thérèse, fidèle à la Règle, présente la vie d’oraison comme le 
but vers lequel convergent et d’où découlent tous les éléments 
constitutifs de notre charisme3. C’est pourquoi nous sommes 
reconnus par l’Église comme une famille particulièrement 
consacrée à la pratique de l’oraison, qui s’efforce de vivre 
intensément le mystère de la prière chrétienne et qui, par son 
existence, rend témoignage à ce mystère4. 

                                                      
1 Voir la Règle. 

2 Ibid. 

3 Voir C 4,2.9 ; 17,1 ; 21,10 ; 5M 1,2 ; V 35,12 ; Lettre 28.6.1568 à C. Rodriguez de Moya ; 
Rubeo, Lettres patentes du 10.8.1567 (MHCT I, 67-71). 

4 Voir Léon XIII, Doc. 846 ; Pie XII, ibid. 927, 935 ; Jean XXIII, ibid., 945-947.961 ; Paul VI, 
ibid., 976.980.982. 
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54. Le Christ Notre Seigneur a élevé notre prière à la 
participation au mystère de sa propre prière, c’est-à-dire au 
mystère de son dialogue filial avec le Dieu vivant, notre Père, 
qui s’adresse à nous dans son Fils Premier-Né et qui par son 
Esprit nous introduit dans sa Vie. Le Christ est lui-même notre 
maître d’oraison, qui nous enseigne par Sa parole et Son 
exemple à contempler le Père avec une confiance filiale, dans 
la solitude et dans l’action, en lui offrant adoration et louange, 
supplication et action de grâces dans l’accomplissement actif 
de sa volonté paternelle5. 

55. Nos saints Fondateurs, qui sont maîtres d’oraison, nous 
enseignent par leur parole et leur exemple, à imprégner toute 
notre vie de prière, dans l’esprit de l’Évangile. Et nous, 
adhérant dans la foi à l’humanité du Christ6, en un dialogue 

filial nous prions le Père par l’Esprit7 ; la charité nous fait voir 

en toutes choses Jésus, notre ami8 ; l’oraison est ainsi 
expression de la vie théologale et source principale du service 
de l’Église9

 ; grâce à elle, nous sommes conduits à la plénitude 
de l’amour et profondément insérés dans la vie et les 
vicissitudes de l’Église et du monde10. C’est pourquoi nous 
nous efforçons d’organiser notre existence de telle façon que 
notre charisme apparaisse clairement tant en chacun de nous 
que dans nos communautés, et nous tendons avec diligence à 
ce que l’esprit de prière anime notre travail apostolique et 
qu’en retour notre apostolat nourrisse la prière. 

                                                      
5 Voir C 24-42 ; MMC III, 44,4. 

6 Voir V 22 ; 6M 7 ; MMC II, 22 ; CS B 37,4-6. 

7 Voir Mt 6,9-13 ; Rm 8,15-16 : Ga 4,6 ; C 24ss. ; MMC III, 44, 4. 

8 Voir V 8, 5. 

9 Voir Mt 7,21 ; V 11,14 ; 4M 1,7 ; 7M 4,4-5 ; CS B 29,8 ; C 1-3. 

10 Voir SC 2. 
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56. Cet échange amical avec Dieu trouve sa nourriture et son 
expression la plus élevée dans la sainte Liturgie et se prolonge 
au cours de la journée dans l’oraison personnelle. La Liturgie 
en effet, en tant que source la plus abondante de la vie 
spirituelle, sommet de la vie de communauté et forme la plus 
haute de la prière, enrichit l’oraison personnelle, et l’oraison 
personnelle à son tour fait passer dans la vie l’action liturgique, 
en rendant chaque jour plus profonde notre communion aux 
mystères que nous célébrons11. 

57. Par la célébration de la Liturgie, la communauté religieuse, 
en tant qu’expression particulière de l’Église, participe au 
mystère pascal du Christ et à l’exercice de son sacerdoce. Par 
les signes sacramentels, surtout la célébration de l’Eucharistie, 
l’annonce de la parole de Dieu et le chant des divines 
louanges, notre fraternité se construit et se renouvelle, en 
accomplissant l’action par laquelle principalement est signifiée 
et réalisée la communion avec l’Église. 

58. Les prescriptions de la Règle mettent en relief l’importance 
de la liturgie dans notre vie. Nos Fondateurs aussi en ont fait 
grand cas comme le prouvent leur exemple et leur 
enseignement : ils proposent un style propre de célébrations, 
en attirant l’attention surtout sur l’attitude théologale à garder 
dans la participation active ; le respect particulier du silence 
sacré12

 ; des célébrations pleines de dignité, de sobriété et du 
sens de la présence du Dieu vivant. 

59. Chaque communauté fixera le règlement et les modalités 
des célébrations liturgiques conformément aux normes de 
l’autorité ecclésiastique compétente, de façon que, compte 

                                                      
11 Voir Ecclesiae Sanctae, II, 21 ; PC 6. 

12 Voir l’Instruction Musicam sacram, 17 ; IGLH 201-203. 
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tenu des besoins particuliers et de la variété des rites, la 
Liturgie soit vivante, avec la pleine participation de tous, et que 
les fidèles puissent s’y associer comme il convient. 

60. Nous participons tous chaque jour à l’Eucharistie, sacrifice 
et repas dans lequel se renforcent les liens de la fraternité et 
s’alimente l’activité apostolique. Suivant l’exemple de nos 
Pères, nous prolongeons tout au long du jour par l’adoration et 
l’entretien amical la communion avec le Christ présent dans le 
Saint-Sacrement13. 

61. Nous célébrons chaque jour en commun le cycle complet 
de la Liturgie des Heures – Laudes du matin, Office des 
lectures, Heure médiane, Vêpres et Complies – qui prolonge, 
au cours des différentes heures de la journée, la louange et 
l’action de grâces, et le mémorial des mystères du salut. Ainsi 
nous nous unissons à l’éternel chant de louange du Christ à la 
gloire du Père, et au nom de l’Église et de toute l’humanité, 
d’une seule voix et d’un seul cœur, nous louons et nous 
glorifions le Père14. 

Les Frères clercs profès solennels qui ne participent pas à la 
célébration commune sont tenus de s’acquitter en particulier 
de la Liturgie des Heures. 

62. Nous nous approchons fréquemment du sacrement de 
pénitence ou de réconciliation15

 pour que, en confessant d’un 
cœur contrit nos péchés à l’Église, nous soyons réconciliés 
avec elle que nous avons blessée par notre péché16

 et, 

                                                      
13 Voir Congrégation pour le Culte divin, De communione et cultu mysterii eucharistici extra 
Missam, 80-81. 

14 Voir IGLH 12-16. 

15 DC I, 3. 

16 LG 11. 
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qu’après avoir obtenu par son ministère la miséricorde de 
Dieu, nous croissions dans Son amitié. Nous recherchons ainsi 
la pureté du cœur dans une conversion constante à Dieu sans 
laquelle nous ne pouvons mener une vie d’oraison et de 
contemplation continuelle. 

63. Le devoir chrétien de la prière ne se limite pas à « la 
participation à la seule Liturgie17, car si les chrétiens sont 
appelés à prier en commun, néanmoins, ils doivent aussi 
entrer dans leur chambre pour prier le Père dans le secret (Mt 
6,6), et même, enseigne l’Apôtre, ils sont tenus de prier sans 

relâche » (1Th 5,17). Notre famille religieuse, appelée d’une 

façon spéciale à « imiter le Christ dans sa contemplation dans 

le désert »18, fait de toute sa vie une prière, entretient dans la 
solitude une rencontre d’amitié avec le Père dont elle connaît 
l’amour, comme un acte incessant de foi, d’espérance et de 
charité19. L’Église voit notre vie dans cette lumière quand elle 
nous invite à rechercher de toutes nos forces la communion 
avec Dieu dans la contemplation ; nous assumons de plein gré 
cette vie de prière comme un devoir qui incombe à chacun en 
particulier. 

64. Pour nourrir cette vie de prière, notre Ordre dès les 
origines a décidé que deux heures d’oraison chaque jour 
seraient consacrées uniquement au dialogue avec le Dieu 
vivant. C’est pourquoi chaque communauté, compte tenu des 
situations individuelles ou communautaires, choisira deux 
heures durant lesquelles elle s’obligera à protéger et à 
respecter la prière personnelle de chacun. Et le religieux qui, 
pour une juste cause approuvée par le Supérieur, serait 

                                                      
17 Voir SC 12. 

18 Voir LG 46. 

19 Voir V 8,5 ; MMC II, 6 ; NO II, 21. 
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empêché de faire l’oraison au temps commun s’y consacrera à 
un autre moment. 

65. Pour tirer plus de fruit de ce dialogue amical avec Dieu, il 
faut passionnément scruter et connaître la Parole de Dieu. 
Que chaque Frère donc, comme prescrit la Règle, gardant sur 
les lèvres et dans son cœur la Parole de Dieu, cultive d’une 
façon spéciale la lecture et la méditation des Évangiles et de 

toute la Sainte Écriture pour y apprendre la « science éminente 

de Jésus-Christ » (Ph 3,8)20. 

66. Pour que l’oraison imprègne toute la vie, les Frères 
s’appliqueront avec soin à marcher en la présence de Dieu 
dans la foi, l’espérance et la charité ; car la pratique de la 
présence de Dieu est une expression privilégiée de la prière 
continuelle et elle contribue beaucoup au progrès de la vie 
d’oraison. 

67. Pour que notre vie tout entière nous dispose à l’oraison, 
nous pratiquerons avec générosité les vertus évangéliques 
parmi lesquelles l’humilité, la charité fraternelle, l’abnégation 
de soi en esprit de pauvreté occupent les premières places21. 

68. Le silence, qui protège et nourrit la vie d’oraison et favorise 
le travail de chacun dans la solitude, sera gardé avec diligence 
et précaution, dans l’esprit de la Règle22. C’est pourquoi les 
rapports fraternels, le travail et toutes les autres occupations 
doivent être conciliés avec la pratique du silence de sorte que 
nos couvents soient véritablement des maisons de prière et 
offrent à tous un témoignage de la communion avec Dieu. Des 

                                                      
20 Voir DV 25 ; PC 6 ; C 21,3-4 ; MMC II, 22,5-8. 

21 Voir C 5,3 ; et, pour un plus ample exposé, ibid., les chapitres 4-15. 

22 Voir les prescriptions de la Règle sur le silence. 
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temps de plus grand silence seront fixés et observés par 
chaque communauté. 

Les moyens de communication occuperont la place qui 
convient pour leur permettre d’atteindre leur but sans nuire à 
l’esprit d’oraison et au silence ; il incombe aux Supérieurs d’y 
veiller particulièrement. 

69. Pour que notre fraternité soit une « communauté de 

priants » et qu’elle se présente comme telle, tous et chacun en 
plein accord rechercheront et mettront en œuvre les moyens et 
les cadres les plus propres à développer l’esprit et l’exercice 
de la prière. 

70. Nous voulons que l’installation et l’aménagement intérieur 
de nos maisons, la disposition et la pauvreté des cellules 
présentent un style en accord avec notre vie, pour pouvoir 
alimenter et accroître l’esprit de prière. 

Nous entendons observer une clôture pour exprimer et 
protéger l’oraison et la vie fraternelle, selon les dispositions de 
notre droit propre, qui soit telle que, dans chaque couvent, les 
limites de la clôture comprennent, au moins, les cellules des 
Frères et leurs annexes23. 

71. Les « Saints Déserts », entièrement consacrés à la vie 
contemplative, seront maintenus dans l’Ordre et autant que 
possible développés pour donner aux Frères qui sont poussés 

au « désert » par une motion particulière de l’Esprit la pleine 
faculté de vaquer à Dieu pour le bien de l’Église universelle, 
car leur vie enrichit l’esprit d’oraison dans notre famille 
religieuse. 
 

                                                      
23 Voir Can. 667, § 1. 
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1-B. Normes d’Application 

 
Première partie : La vie des frères 

 

CHAPITRE 3 : LA COMMUNION AVEC DIEU 

 

16. Il importe particulièrement que nos communautés soient 
dans l’Église de véritables maisons de prière ; nous répondons 
ainsi à la fois aux principes reçus de notre tradition et aux 
exigences de notre temps. 

17. Notre famille religieuse tient en honneur tous les rites de 
l’Église ; elle les encourage et les accueille, selon les besoins 
des Églises particulières, ainsi que les autres traditions 
liturgiques légitimement reçues ou récemment introduites, 
surtout dans les pays de missions1. 

18. À la Messe communautaire, qu’on doit avoir chaque jour, la 
concélébration est recommandée, selon l’esprit de l’Église, 
pour que par l’unité du sacrifice et du sacerdoce ainsi rendue 
manifeste, la communauté elle-même grandisse et 
s’affermisse dans l’unité du peuple de Dieu2. 

                                                      
1 Voir OE 6. 

2 SC 57 ; Instruction Eucharisticum Mysterium, 47 ; IGMR, 153. 
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Les Frères qui célèbrent pour le bien pastoral des fidèles 
peuvent aussi concélébrer le même jour la Messe de 
Communauté, qui chez nous tient une place particulière3. 

19. Que tout prêtre ait à cœur de célébrer la Messe chaque 
jour4. 

20. Les Frères honoreront le Saint-Sacrement par une visite 
quotidienne et ils développeront dans un esprit nouveau les 
autres usages et formes traditionnels du culte eucharistique5. 

21. S’il arrive qu’une communauté ne puisse remplir 
l’obligation de célébrer en commun le cycle complet de la 
Liturgie des Heures, il revient au Définitoire, après avoir 
entendu le Conseil Provincial, d’en dispenser ce couvent. 
Pourtant, quand une dispense est concédée, on célébrera 
toujours en commun les Laudes et les Vêpres, qui doivent être 
tenues pour les Heures principales. 

22. a) La célébration chantée de la Liturgie des Heures surtout 
les dimanches et jours de fêtes, est recommandée quand un 
nombre suffisant de Frères est présent : surtout pour les 
Heures principales, c’est-à-dire Laudes et Vêpres6. 

b) Dans la célébration chantée de la Liturgie des Heures, 
restant sauf le droit en vigueur, on peut adopter le principe de 

« solennité progressive », selon lequel les parties qui sont par 
nature plus directement destinées aux chants comme les 

                                                      
3 Déclaration de la Congrégation pour le Culte Divin du 7.7.1972. 

4 Voir Mysterium Fidei, du Pape Paul VI, du 3.9.1965, AAS 57 (1965) 761-762. 

5 Congrégation pour le Culte Divin, décret Eucharistiae Sacramentum, du 21.6.1973, n. 81. 

6 SC 99 ; Congrégation des Rites, Instruction Musicam Sacram, 37. 
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dialogues, les hymnes, les cantiques, les versets, seront 
chantées ; le reste sera récité7. 

23. Les Frères non-clercs célébreront autant que possible au 
moins les parties principales de la Liturgie des Heures avec les 
clercs, ou bien ils s’en acquitteront en privé. Ceux qui 
s’acquittent ainsi de Laudes et Vêpres ne sont pas tenus de 
réciter les prières fixées par la Règle pour les autres Heures. 

24. Les religieux auront à cœur de s’approcher fréquemment, 
c’est-à-dire deux fois par mois, du sacrement de Pénitence8. 

25. a) Nos Supérieurs, en vertu de leur office, jouissent de la 
faculté d’entendre partout les confessions de leurs sujets et 
des autres personnes qui résident jour et nuit dans la maison. 
Mais ils n’entendront les confessions de leurs sujets qui si eux-
mêmes le demandent spontanément. Les Supérieurs jouissent 
de plein droit de la même faculté envers tous nos religieux et 
les autres personnes qui résident jour et nuit dans la maison, 
et ils usent licitement de cette faculté à moins que, dans un 
cas particulier un Supérieur majeur ne s’y oppose en ce qui 
concerne ses propres sujets. 

b) Nos Supérieurs peuvent conférer à tout prêtre la faculté 
d’entendre les confessions de leurs propres sujets et des 
autres personnes qui résident jour et nuit dans la maison ; 
cependant ils ne concéderont cette faculté qu’à des prêtres 
dont l’idonéité sera pour eux bien établie, selon le droit. 

c) Nos prêtres qui, par concession du Supérieur compétent, 
jouissent de la faculté d’entendre les confessions, ont de plein 
droit la même faculté partout à l’égard de nos religieux et des 

                                                      
7 Ibid., 38. 

8 Voir Can. 664. 
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autres personnes qui résident jour et nuit dans une maison de 
l’Ordre9. 

26. Les célébrations de la Parole de Dieu, même avec la 
participation du peuple, sont recommandées. Elles font grandir 
le sens de la foi unique qui rassemble tous les chrétiens en un 
unique peuple de Dieu, elles rapportent l’Histoire du salut et 
renforcent la communion fraternelle10. 

27. Dans chaque communauté, on fera selon les précisions du 
Chapitre local des exercices de piété, surtout ceux en 
l’honneur de nos Fondateurs. 

28. La rénovation des vœux se fera chaque année à la Vigile 
Pascale ou dans l’octave de Pâques, pour que soit manifesté 
même liturgiquement le lien entre le baptême et la profession 
religieuse. Outre cette rénovation pascale des vœux, nos 
communautés pourront également la faire en d’autres jours, 
pour affermir notre projet de vie fraternelle. 

29. Chaque communauté, avec l’approbation du Conseil 
Provincial, fixera dans son horaire propre le lieu et le temps de 
l’oraison, compte tenu des circonstances et des situations des 
religieux, de telle façon cependant que l’exercice de l’oraison 
soit sauvegardé et que le témoignage d’une communauté 
priante apparaisse concrètement. 

30. Pour nourrir l’oraison, chaque Frère s’adonnera chaque 
jour à une lecture spirituelle dans laquelle il fera grand cas, en 
plus de la Sainte Écriture, des écrits des Pères de l’Église, de 
ceux de nos Fondateurs et des autres auteurs spirituels11. 

                                                      
9 Voir Can. 967, § 3 ; 968, § 2 ; 969, § 2 ; 970. 

10 SC 35, 4 ; Congrégation des Rites, Instruction Inter oecumenici du 26.9.1964, nn. 37-39. 

11 DV 25 ; PC 6. 
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31. Pour renouveler fraternellement et sincèrement l’esprit 
d’oraison, surtout l’oraison mentale, il est souhaitable que 
chaque communauté introduise sans crainte des aides 
pédagogiques et des expériences nouvelles, telles que 
révision de vie, célébrations liturgiques de la Parole de Dieu, 
veillées pénitentielles, récollections, lectures et partages 
mutuels d’expériences pastorales. Cela se fera très 
opportunément à l’occasion du chapitre ou de la réunion de 
communauté. 

32. On encouragera les récollections périodiques. Il convient 
que chaque communauté décide du jour et de façon de faire la 
récollection mensuelle. 

33. Tous les religieux feront chaque année les exercices 
spirituels. Et il est recommandé de les faire en commun afin 
d’y mieux stimuler l’esprit d’oraison, même pour la vie 
communautaire et apostolique, conformément à la doctrine de 
nos Saints. 

34. Outre les « Saints Déserts » qu’il faut maintenir dans 
l’Ordre, dans chaque Province on érigera autant que possible 

des « maisons de prière » pour promouvoir de façon spéciale 
la pratique et le témoignage de la prière en même temps que 
l’apostolat spécifique de la vie spirituelle. 
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2. Méthode de relecture personnelle et communautaire 
 
 
 

I. Lectio 
 

Lecture personnelle du texte 
 
 

1. Observe comment la vie d’oraison y est présentée comme l’élément 
central de notre charisme. Prends bien conscience de sa nécessaire 
relation avec la dimension apostolique du charisme. 

2. Etablis une liste des caractéristiques de l’oraison en général. 
3. Relève les observations qui ont trait à la célébration de la liturgie et à 

la place qu’elle occupe dans la communauté thérésienne. Souligne 
les éléments qui montrent la façon thérésienne de la célébrer. 

4. Relève les observations qui ont trait à l’oraison mentale et à sa 
pratique dans la communauté thérésienne. Quelle relation apparait 
entre la liturgie et l’oraison mentale ? 

5.  Nous sommes appelés non seulement à l’oraison, mais à une vie 
d’oraison. Que nous recommande le texte afin que notre mode de 
vie favorise l’oraison ? 

 
 

II. Meditatio 
 
Première rencontre communautaire 

 
 

1. Nous sommes invités maintenant à la lecture de l’introduction qui 
se trouve à la troisième partie de cette fiche. 
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Pour une meilleure compréhension de ce texte, il est bon de savoir 
dans quel contexte il a été rédigé ; si tu le peux, compare le texte 
du chap. 4 (n. 53-71) et les NA chap. 3 (n. 16-34) sur la 
communion avec Dieu, avec les chap. IV (La sainte liturgie) et V 
(L’oraison) des Décrets du Chapitre Spécial O. C. D. de 1968. 

2. Dialogue communautaire pour approfondir la compréhension 
pratique du texte. Voici quelques questions pour vous aider :  
 

a. Comparaison avec notre vie 
1. Comment l’oraison se vit-elle dans ta communauté ? Y 

perçois-tu le témoignage d’une communauté priante, tant 
dans l’oraison elle-même et la vie fraternelle que dans les 
activités apostoliques ? Peux-tu préciser quelles ont été les 
ressources et les moyens qui ont été efficaces pour toi et que tu 
pourrais partager avec la communauté ? 

2. Les célébrations liturgiques (en particulier celle des Heures et de 
l’Eucharistie) témoignent-elles d’une attitude théologale et d’une 
participation active des membres de la communauté ? Comment 
contribuent-elles à la construction de la vie fraternelle et 
alimentent-elles l’apostolat ? Comment, au milieu des 
occupations de la journée, vivons-nous et cultivons-nous les 
vertus évangéliques et la présence de Dieu dans une attitude de 
foi, d’espérance et de charité ?  

3. Quelle place accordons-nous aux recommandations pour la vie 
d’oraison qui se trouvent aux nn. 65-71 ? 
 
b. Comparaison avec la situation du monde et de l’Église 

1. Quelles sont les attentes de l’Eglise et de la société quant à 
notre vie d’oraison ? 

2. L’usage excessif des moyens de communication ; internet, 
etc... apparait-il comme un défi pour notre vie de 
communion avec Dieu ? 

3. Y a-t-il un équilibre entre les activités et la pratique de l’oraison 
dans la vie de la communauté ? 
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III.  Oratio-Contemplatio 
 

Prière personnelle 
 

1. Prends les textes de l’Ecriture Sainte cités ici, et unis-
toi à la prière de Jésus, dans la nuit, dans la solitude, 
sur la Croix ou sur les chemins. Quels passages de 
l’Ecriture se trouvent à la racine même de notre 
vocation à l’oraison ?  

2. Devant le Seigneur, revois l’histoire de ta vocation, de 
ton appel à la vie d’oraison : appel lui-même, réponse, 
étapes, crises et état actuel. A la lumière de ce chapitre 
4 des CC examine ce que tu es et considère ce que tu 
es appelé à être. 

3. Rends grâce au Seigneur pour ce charisme de 
l’oraison que tu as reçu et reconnais quel honneur est 
le tien, de pouvoir converser avec Dieu comme un ami. 
Le reconnais-tu vivant et agissant dans ta vie 
religieuse et apostolique ?  

4. Dialogue avec le Seigneur sur les moyens que tu mets 
personnellement en œuvre pour grandir dans ta vie 
d’oraison : pénitence, accompagnement spirituel, 
formation, ascèse, silence, usage des moyens de 
communication, etc... 

 
  

Nous suggérons de prévoir une heure d’oraison au cours de laquelle les 
religieux pourront échanger leurs expériences de l’oraison. 
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IV. Actio 
 

Deuxième réunion communautaire  
 

1. Des Constitutions à la vie : 
a. Comment pouvons-nous faire de notre oraison un véritable 

dialogue trinitaire ?  
b. A quels moyens concrets (écoute de la Parole, attention aux 

gestes, temps, lieu...) pouvons-nous faire appel pour que notre 
liturgie eucharistique ainsi que la liturgie des Heures soient plus 
actives et plus participantes, plus communautaires, et 
deviennent ainsi un authentique moyen d’évangélisation ? 

c. Quels sont les choix que tu dois faire de façon urgente pour 
défendre l’oraison comme lieu d’intimité avec Dieu et pour 
retrouver les sources de notre charisme ? 

 
2. De la vie aux Constitutions : 

a. Penses-tu que ce texte reflète notre vie d’oraison telle qu’elle 
peut se réaliser actuellement ? Si cela s’avérait nécessaire, 
comment pourrions-nous modifier le texte afin qu’il reflète la 
réalité de notre vie tout en maintenant l’idéal de l’oraison 
comme l’essence même de notre vocation ?  

b. Comment pourrions-nous formuler tout ce qui concerne la 
clôture et le silence, afin qu’ils ne perdent rien de leur sens 
dans notre vie ? 

  

Les apports de cette partie « actio » doivent être rédigés par écrit 
et transmis au conseil de la circonscription, lequel élaborera une 
synthèse des travaux des communautés et les enverra à la commission 
internationale (e-mail : constocd@gmail.com) pour le mois de janvier 
2017. 

mailto:constocd@gmail.com
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3. Introduction au chapitre I.4 des Constitutions 

 

STRUCTURE 

Les chapitres 4 à 6 de la première partie des Constitutions présentent 
une synthèse du mode de vie du Carmel thérésien, selon un dénominateur 
commun qui est l’unité-communion1 : 

 Avec Dieu (chap. 4). 

 Avec les frères (chap. 5). 

 Avec l’Eglise et le monde (chap. 6). 

Dans les Décrets du Chapitre Spécial OCD de 1968, ce sujet est 
traité dans les chap. 4 (la liturgie), 5 (l’oraison) et 7 (la vie en commun) de la 
1ère partie, et dans toute la 3ème partie consacrée à l’apostolat, même si 
cela ne se présente pas encore de la manière aussi unitaire que le feront les 
Constitutions, sous le dénominateur commun déjà cité. Dans cette fiche 
nous nous arrêterons aux numéros 53-71 des Constitutions qui traitent de 
l’union avec Dieu, en tenant compte des numéros correspondants des 
Normes d’Application (nn.16-34).  

Ces numéros peuvent se structurer de la façon suivante : 

 après une introduction (CC 53-56),  

 est exposée l’importance de la prière liturgique dans le 
chemin de l’union à Dieu (CC 57-62; cf. NA 18-28),  

 le chapitre se terminant avec les numéros consacrés à 
l’oraison mentale (CC 63-71; cf. NA 29-34).  

                                                      
1 Cf. CNU chap. 1. 
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COMMENTAIRE 

Le Carmel thérésien a pour vocation de rendre visible le Christ priant 
(orant) à travers la pratique continuelle de l’oraison comprise comme 
participation au colloque d’amour trinitaire qui s’exerce dans les pratiques 
liturgiques et dans l’oraison mentale personnelle. Cet élément essentiel du 
charisme, qui est déjà en soi apostolique, imprègne et caractérise l’action 
pastorale des religieux dans leur service à l’Eglise et aux hommes. 

 

CC 53-56 

 Le Carmel déchaussé est appelé à l’oraison par l’invitation de la 
Règle “à vivre dans la dépendance de Jésus Christ, méditant jour et nuit la 
loi du Seigneur” et par l’exigence thérésienne d’une vie orante comme centre 
du charisme. En nous reconnaissant comme “une famille particulièrement 
consacrée à la pratique de l’oraison” (CC 53), l’Eglise nous demande aussi 
d’accomplir cette mission.  

 L’oraison du Carmel est oraison chrétienne au sens le plus fort du 
terme. Nous prions parce que le Christ priait et notre but est de prier comme 
il priait. Tel est le fondement théologique de ce point essentiel du charisme. 
Jésus est notre maître et, fondés sur son exemple, nos Saints Parents 
Thérèse de Jésus et Jean de la Croix nous montrent le chemin, en 
pratiquant eux-mêmes et en nous enseignant comment pratiquer un mode 
d’oraison évangélique dont le terme clef est l’amitié, qui ne peut être 
comprise comme un élément d’un processus personnel d’autoréalisation ou 
une expérience de recherche de paix intérieure. L’oraison du Carmel 
thérésien, comme celle du Christ, porte en son cœur les problèmes des 
hommes et des femmes de ce monde, elle est engagée dans la réalité qui 
nous environne et se comprend comme un service rendu à l’Eglise et au 
monde. C’est pour cela qu’elle doit être organisée et cultivée avec une 
attention toute particulière (CC 54-55). 
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 La liturgie sacrée et l’oraison personnelle – qui ne se limite pas à un 
temps concret mais s’étend tout au long de la journée – s’enrichissent et 
s’alimentent l’une l’autre, et, à travers elles, il nous est possible d’accomplir 
la mission à laquelle nous avons été appelés (CC 56). 

 Dans tous ces numéros d’introduction, les références à l’oraison 
thérésienne ne manquent pas, quoique, semble-t-il, de façon insuffisamment 
explicitée, comme le prouve l’absence de la définition thérésienne de 
l’oraison (V 8,5) qui n’apparaît que de façon implicite.  

 

CC 57-62 

 La célébration de la liturgie est à la fois sommet et source de la vie 
de l’Eglise : elle la construit et la renouvelle, réalisant en elle le mystère du 
salut2. Comme partie de l’Eglise “par la célébration de la liturgie, la 
communauté religieuse participe au mystère pascal du Christ et à l’exercice 
de son sacerdoce” (CC 57).  

 En outre l’acte liturgique rend visible et effective notre communion 
avec l’Eglise ; ainsi ce que l’on affirme de l’oraison en général vaut aussi 
pour la prière liturgique ; il ne s’agit pas d’une action personnelle ou d’une 
simple obligation : la communauté, en communion avec toute l’Eglise, se 
construit et se renforce à travers l’action liturgique et en reçoit la force 
nécessaire à l’accomplissement de sa mission : être lumière pour ceux qui 
sont en dehors de l’Eglise et les attirer à Dieu.3 

  Ce sont là des affirmations denses et profondes qui nous mettent 
face à un certain nombre de questions d’importance. Le langage utilisé, 
précis et théologiquement authentique, pourrait n’être pas compris en sa 
totalité par la sensibilité actuelle. D’autre part, on peut se demander si cette 
attitude est bien celle qui préside nos actions liturgiques. 

                                                      
2 Cf. SC 2-10. 

3 Cf. SC 2. 
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Autant la Règle que le témoignage de nos Saints Parents sont un 
stimulant pour l’accomplissement de cette mission avec une disposition 
active qui collabore avec la grâce divine (CC 58)4. Pour la célébration de la 
liturgie, on pourrait même parler d’un style thérésien, que l’on ne saurait 
décrire en considérant seulement quelques points superficiels. Qu’il suffise 
d’affirmer ici l’amour de la Sainte pour l’Eucharistie, amour qui apparait dans 
son attention extrême aux moindres détails extérieurs de la célébration 
comme à son appel à une attitude mesurée, sereine et attentive, avec un 
soin tout particulier aux moments de silence, afin de susciter une attitude 
toute contemplative, en même temps qu’une pleine participation non 
seulement à la messe, mais aussi à toute autre célébration liturgique (CC 
59)5.  

Les communautés sont appelées à mettre en œuvre tous ces 
comportements particulièrement dans la célébration de l’Eucharistie (CC 
60)6 et dans la prière complète de la Liturgie des Heures (CC 61). Dans les 
Normes d’Application nous trouverons quelques moyens de réaliser tout 
cela : la concélébration de la messe communautaire (cf. NA 18), les visites 
au Saint Sacrement et le développement du culte eucharistique (NA 20), 
l’attention donnée à la prière communautaire des Heures, dont on ne peut 
être dispensé que dans des circonstances exceptionnelles, etc. (NA 21-23). 

Nous avons ajouté ici, comme élément important de la vie liturgique 
de la communauté, la célébration du sacrement de pénitence comme 
expression de notre désir de conversion (CC 62), en recommandant aux 
religieux, dans les Normes d’Application, de recourir à ce sacrement au 
moins 2 fois par mois (NA 24). Dans le texte des Constitutions il n’y aucune 
référence aux célébrations pénitentielles communautaires, alors qu’au 

                                                      
4 Cf. SC 11. 

5 Les Décrets s’étendent un peu plus que les Constitutions sur ce point particulier (cf. nn. 
85-87). 

6 Avec un appel insistant à prolonger la communion avec le Christ tout au long de la journée 
par « l’adoration et l’entretien amical » (CC 60). 
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contraire, il en était question dans les Décrets : “Les célébrations 
pénitentielles communautaires mettent en plus grande lumière la 
réconciliation avec l’Eglise et par l’Eglise, et sont tout à fait aptes à 
consolider le lien fraternel  dans la charité et l’humilité” (n. 93). 

 

CC 63-71 

L’oraison continuelle, à laquelle tout chrétien est appelé, est pour le 
Carmel Thérésien un signe spécial, distinctif, du charisme. On va redire ici 
quelques concepts et idées qui ont été exposés déjà dans les pages 
d’introduction pour rappeler les fondements de l’appel à l’oraison en général, 
cette oraison, devoir de toute l’Eglise, est absolument essentiel au charisme 
propre du Carmel Déchaussé, appelé à “entretenir dans la solitude une 
rencontre d’amitié avec le Père” (CC 63), référence qui évoque la définition 
thérésienne de l’ oraison (cf. V 8,5), que nous avons trouvée plus haut.  

 En tout point il est bien clair que la spécificité du Carmel c’est 
l’oraison continuelle qui imprègne tous les aspects de la vie, développant un 
esprit contemplatif que “nous assumons de plein gré comme un devoir qui 
incombe à chacun personnellement” (ib.). Pour autant, ce devoir de l’oraison 
ne se réduit pas à l’effort quotidien de lui consacrer un temps précis chaque 
jour (deux heures selon les CC 64), mais il demande une ferme disposition à 
grandir peu à peu dans l’oraison du cœur, c’est à dire l’oraison continuelle, 
qui est liée à la vie et la baigne. La réduire à certains lieux et certains 
moments préétablis, c’est l’appauvrir, en nous éloignant de l’essence même 
de notre charisme. 

 Les Constitutions affirment que, tout en tenant compte des 
circonstances générales, comme de possibles empêchements particuliers 
pour les religieux, la communauté doit assurer et respecter les deux heures 
d’oraison personnelle de chacun (CC 64). Les CC 80 exigent que l’horaire 
précise le moment de la journée qui leur sera réservé et les NA 29 y 
reviennent avec insistance : “Chaque communauté, avec l’approbation du 
Conseil provincial, fixera dans son horaire propre le lieu et le temps de 
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l’oraison” en tenant compte des circonstances personnelles et collectives, et 
en sauvegardant “l’exercice de l’oraison” et le “témoignage d’une 
communauté priante”. On opte donc pour une rédaction qui diffère de celle 
des Constitutions des carmélites : “Comme le veut la tradition établie par 
sainte Thérèse, chaque communauté consacrera chaque jour deux heures à 
l’oraison en commun, une le matin et une autre le soir, selon ce qui sera 
établi par l’horaire. Le lieu de l’oraison sera le chœur, à moins qu’en des 
circonstances particulières le Chapitre du monastère ne décide un autre 
endroit approprié. La religieuse, qui pour un juste motif serait empêchée de 
participer à l’oraison en commun, d’accord avec la prieure, la fera à un autre 
moment.” (CCMM 79). Sur ce point il est intéressant de consulter ce qui est 
dit dans les Décrets… nn 145-147 à propos des deux heures d’oraison 
mentale et du lieu où elle doit être réalisée7. 

Les numéros 64-71 présentent des moyens qui aident à vivre 
l’oraison continuelle.  Ils citent, en premier lieu les deux heures d’oraison, 
dont nous parlions plus haut. Ensuite, après un nouveau rappel de la 
définition de l’oraison thérésienne (“commerce d’amitié avec Dieu”) nous 
trouvons un vigoureux encouragement à la lecture quotidienne de la Parole 
de Dieu, que nous sommes appelés à “méditer et connaitre”, ainsi que nous 
y exhorte la Règle (CC 65). 

Sont très importantes aussi l’invitation à demeurer en présence de 
Dieu à travers la vie théologale (CC 67) et la pratique des vertus 
évangéliques, parmi lesquelles sont particulièrement soulignées les trois 
grandes vertus thérésiennes : humilité, amour fraternel et abnégation de soi 
“en esprit de pauvreté” (CC 67). 

Un autre élément essentiel, rappelé par la Règle, pour cultiver 
l’oraison continuelle est le silence, qui, en harmonie avec les éléments 
essentiels de notre vie, fait de nos couvents “de véritable maisons de prière”, 
et leur permet “d’offrir à tous un témoignage de la communion avec Dieu”. A 

                                                      
7 Dans certaines communautés persiste la coutume dont il est question au numéro 145, par. 
2 des Décrets (à propos de l’intégration du temps de l’oraison mentale à l’Eucharistie). 
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ce sujet, il est important de redire aussi l’appel que nos Constitutions font au 
discernement communautaire –sous la conduite du Supérieur– dans l’usage 
des moyens de communication. 

Nous sommes appelés à vivre dans des espaces structurés pour 
faire croître l’esprit d’oraison. La clôture est présentée elle aussi comme un 
moyen pour exprimer et “protéger” (tuendam, dans le texte latin des 
Constitutions) tant l’oraison que la vie fraternelle (CC 70 y NA 42)  

Finalement, les Constitutions avalisent l’existence des « Saints 
Déserts », que l’Ordre est appelé à “maintenir et à promouvoir de toutes ses 
forces” (CC 71 ; NA 31). 
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4. Prières  
 
 
Chaque réunion débutera par une invocation à l’Esprit Saint et se terminera par 
une prière. Nous vous proposons ici quelques exemples. 
 
“Le Christ, notre Seigneur, a élevé notre prière à la participation au mystère de 
sa propre prière, c’est-à-dire au mystère de son dialogue filial avec le Dieu 
vivant, notre Père, qui s’adresse à nous dans son Fils Premier-Né et qui par son 
Esprit nous introduit dans sa Vie.” (Constitutions 54) 
 
 
Oraison initiale – Exercice thérésien 
 
«Notre Père, qui es aux cieux».  
O mon Dieu ! Comme il se voit bien que tu es le Père d’un tel Fils ! 
Et que ton Fils se montre bien le Fils d’un tel Père !  
Sois éternellement béni !  
Une faveur si élevée ne serait-elle pas mieux à sa place à la fin de notre prière, 
Seigneur ? 
Mais non, c’est dès le début que ta libéralité éclate par le don d’un tel bienfait.  
Notre esprit devrait s’en trouver si rempli et notre volonté si occupée qu’il nous 
devienne impossible de proférer une parole. 
 
O Fils de Dieu ! Mon tendre Maître ! 
Comment, dès les premiers mots, nous donnes-tu tant de bien à la fois ?  
Déjà tu t’humilies au point d’unir tes demandes aux nôtres, de te rendre le frère 
de créatures aussi viles et aussi misérables que nous ; 
Comment vas-tu jusqu’à nous donner, au nom de ton Père, tout ce qui peut se 
donner ?  
Car tu veux qu’il nous regarde comme ses enfants, 
et ta parole ne peut se trouver en défaut. 
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Tu obliges ton Père à l’accomplir, et ce n’est pas une petite charge que celle-là.  
S’il est notre Père, il faut qu’il nous supporte, si graves que soient nos offenses.  
Il faut qu’il nous pardonne quand, à l’exemple de l’enfant prodigue, nous 
revenons à lui ; 
il faut qu’il nous console dans nos peines, 
qu’il pourvoie à notre subsistance,  
et cela d’une manière digne d’un père tel que lui,  
d’un père dont la bonté dépasse nécessairement celle de tous les pères d’ici-
bas, 
parce qu’en lui réside tout bien parfait. 
Et, en plus de tout le reste, il faut qu’il fasse de nous tes associés et tes 
cohéritiers.  
  
O bon Jésus, que tu as bien montré que tu es une même chose avec ton père 
que ta volonté est la sienne, et que la sienne est la tienne ! 
Combien éclate ton témoignage ! 
Combien s’affirme ton amour pour nous !  
 
Ce qui est évident pour moi, mon Jésus, c’est qu’en qualité de fils chéri de ton 
père, 
tu as parlé en ton nom et au nôtre, 
et que tu es assez puissant pour accomplir dans le ciel 
les paroles que tu prononces sur la terre 
 
Sois à jamais béni, mon Seigneur ! 
Tu prends tant de plaisir à donner, que rien ne peut mettre des bornes à ta 
libéralité. 
 

(Chemin de perfection 27, 1-4) 
 
 
Définition de l’oraison 
“Selon moi, en effet, l’oraison mentale n’est pas autre chose qu’une amitié 
intime, un entretien fréquent, seul à seul, avec Celui dont nous nous savons 
aimés.” (Vida 8,5). 
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Oraison finale – Exercice thérésien 
 
O Bonté infinie de mon Dieu ! 
Que je te reconnais ici et que je me reconnais moi-même ! 
O délices des anges ! 
Je voudrais, à cette vue, me fondre tout entière d’amour pour toi. 
Oui, c’est ainsi ! 
Tu souffres en ta présence celui que ta présence fatigue ! 
O mon Maître !  
Quel excellent ami tu te montres à son égard ! 
De quelle bonté, de quelle patience tu uses envers lui !  
Tu attends qu’il se fasse à ta manière d’être, et durant tout ce temps tu 
supportes la sienne ! 
Tu lui tiens compte, Seigneur, des rares moments où il t’aime, 
et au premier mouvement de repentir tu oublies toutes ses offenses.  
J’en ai fait bien clairement l’épreuve ; aussi je ne comprends pas, ô mon 
Créateur, comment tout le monde ne cherche pas à s’approcher de toi par cette 
intime amitié.  
Que les méchants, qui te ressemblent si peu, s’approchent de toi pour que tu 
les rendes bons. 
Qu’ils te permettent de te tenir auprès d’eux, ne serait-ce que deux heures par 
jour, lors même que leur esprit s’égare loin de toi, emporté par mille 
préoccupations et mille pensées profanes,  
comme il m’arrivait bien souvent. 
En retour de l’effort que nous nous imposons pour rester quand même en si 
excellente compagnie, tu tiens compte de l’impossibilité où nous sommes dans 
les commencements, et parfois même dans la suite, de faire davantage, et tu 
défends aux démons de nous attaquer. 
Tu diminues de jour en jour leur pouvoir sur nous, et tu nous rends assez forts 
pour les vaincre. 
Non, non, Vie de toutes les vies,  
tu ne donnes la mort à aucun de ceux qui se confient en toi, de ceux qui te 
choisissent pour ami. 
En donnant la vie à notre âme, tu soutiens même la vie du corps et lui 
communiques de nouvelles forces. (Vie 8, 6). 
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